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ÉLÉGIES ITALIENNES 
Il e x i s t e que lques h o m m e s c l a i r v o y a n t s 

en Hai ie , mais i ls se sont éve i l l é s trop 
tard. ("i'si à l 'heure on l ' irréparable est 
c o n s o m m é qu'ils se lèvent et qu'ils par
lent . Ou a t tachera , sans doute, à leurs 
protestat ions une sér ieuse importance 
mora le , ma i s ni les é v é n e m e n t s accom
pl i s , ni ceux qui se préparent n'en peu
vent être aucunement modifies. 

Ces réflexions nous sont inspirées par 
la lirocliure qui vient de paraître à Kome 
sous ce t i tre : Italia, 1859-1889. On 
l 'attribue à M. Y i s c o n t i - Y e n o s t a . qui l'ut 
l ongtemps min i s t re des affaires é trangè
res «le la dynas t i e d e Savoie et ijui t'était 
notamment lorsque les troupes p i é m o n -
t a i s . s en\ ahirent Uonio. 

Les ex tra i t s que nous en avons publ iés 
nous permettent de p é n é t r e r l e des se in de 
son auteur, quel qu'il soit . 11 a voulu 
mettre ses compatr io tes eu garde contre 
les i l lus ions (pie pourraient taire Battre 
les e n g a g e m e n t s que le roi Efumhert et 
M. Crispi al laient recevoir à Berlin d e l à 
part de la Prusse . 

Dans ce luit, il a rapproché le texte de 
trois dépêche*, , H'où il résulte qu'en 1W(> 
le roi de Prusse , devenu depuis e m p e r e u r 
d 'Al l emagne ,* manqué à sa parole d'hon
neur. Il avait e n g a g é cette parole e n v e r s 
l 'Autriche, afin de lui la i sser croire qu'il 
n'existait pas de traité entre lui et le roi 
d'Italie, et dans le même m o m e n t , M. de 
Bismarck, se fondant sur ce traité , exc i 
tait l 'Ital ie à at laquer l 'Autriche la pre
m i è r e . 

Au point de vue historique, la démons
tration était o i seuse . Ce que les anc iens 
caractér isa ient sous le nom de /Mes 
punira est , chez les modernes , très avan
tageusement représenté par la fkletbonu-
tiem. Ce ne fut pats s eu lement h' roi de 
l 'russe qui manqua, en 18t;c>. à sa parole 
d'honneur; ce fui aussi M. de Bismarck 
a i a s , q u e l'a très péremptoirement d é m o n 
tré l'eu Eugène Poujade , dans l 'ouvrage 
qu'il puldia après 1X70. La bonne foi des 
potentats pruss iens dans l 'âge contempo
rain n'est pas en quest ion. IN ont , de ce 
chef, un compte sér ieux ;i r é g l e r avec 
l 'h i s to ire . 

Ce qui est en quest ion , c'est l e point 
pol i t ique. Il s'agit de savoir , pour les 
I ta l iens , si M. Crispi a bien ou mal lait 
de conduire son souvera in à Ber l in ef 
m ê m e sur la route de Strasbourg. L'au
teur de la brochure inc l ine vers la néga 
t ive , ei nous s e r i o n s a s s e z d i sposés à par
tager son opinion. Mais qu' importe >. 

L'Ital ie off iciel le , en ce qui concerne la 
F r a n c e , a prononcé' le eonsommatum est. 
Tous les regrets des I ta l iens c l a i r v o y a n t s , 
t e l s que -M. Vi scont i -Venos ia . ne peuvent 
faire que le roi Humbert ne soit pas a l lé a 
B e r l i n , qu'il n'y ait pas s igné une conven
t ion mi l i ta ire offensive et qu'il n'ait pas 
accepté l ' invitat ion d'aller à Strasbourg. 
Cela suffit. 

Les écrits , te ls que la brochure dont 
nous nous occupons, sont , en de t e l l e s oc
currences , aussi fugit ifs que les paroles . 

Que les I ta l iens gémis sen t sur le sort 
que s'est préparé l 'Ital ie . Nous n'avons 
plus à nous occuper d'autre chose que de 
s o u t e n i r le choc futur et d'en déve lopper 
les conséquences . Nous n'avons qu'A r é p é 
ter a v e c M. V a c q o e r i e , du Rappel : « Ces 
c h o s e s auront un l e n d e m a i n . » 

LES ENFANTS IMPIES 
H U , ( i H i < ; E U X 

Ou sait que le jour de la première communion, 
à Bruxelles, les socialistes libres-penseurs avaient 
organisé une odieuse parodie à laquelle il» ont 
associé de roalheui-eux enfants, tilles et garçons, au 
nombre d'une cinquantaine. Nous empruntons au 
Courrier des détails qui montrent que ces enfants 
ne prennent part à ces scandaleuses festivités qu'à 
leur corps défendant. 

Un petit garçon venait d'assister a la fête socia
liste. 11 se trouvait sur le seuil de la Maison du 
Peuple, lout navré. Apercevant un de ses parents 
(pii passait dans la rue, il court a lui et s'écrie : 

— Ce n'est pas une première communion, ça ! 
Manger des conques et boire du chocolat ! On 
peut aller pour ça chez le pâtissier ! Dans deux 
ans je serai plus grand, et alors j'irai faire ma 
première eeasauinion dans laville où je sois né*... 
Je ne suis venu ici que parce que mon père m'y 
a forcé ! 

In autre petit garçon, voyant une parente sta
tionner devant la Mai*** du Peuple, l'interpelle 
en courant et. tout en larmes, lui dit : On m'a forée' 
de venir ici '. J'aurais reçu des coups si je ne l'avais 
pas fait. Mais j'irai un jour faire ma première 
communion à l'église de la Chapelle ! 

Enfin, et ceci s'est pansé devant un grand nom
bre de t.'-moins: une petite fille qui avait été prépa
rée à la première communion s'était habillée en 
blanc pour la cérémonie. Mais son père s'opposait 
h ce qu'elle allât à l'église etla conduisait à UJftri-
son du Peuple. La mère suivait sa fille, accompa
gnée de voisins qui protestaient contre la conduite 
du père. 

( e groupe arrive devant l'une des portes de la 
Chapelle, La jeune fille s'y précipite suivi/' de sa 
mère et court prendre place parmi les communian
tes. I.e ]>ère libre-penseur veut pénétrer dans l'E
glise à son tour pour arracher la jeune fille : mais 
les voisins, qui accompagnaient la mère et l'en
fant, s'y opposent énergiquement en disant au 
malheureux de dures vérités. Honteux et confus de 
sa conduite, le père renonce a son projet. Son en
fant a pu faire sa première communion ! 

Kt voilà comment messieurs les libres-penseurs, 
dans leurs • temples de science., pratiquent la 
c liberté de conscience .1 ! 

Citons un dernier trait prouvant que nos démoe-
soc sont les pires des intolérants : 

Dimanche, vers 7 heures du soir un homme pas
sait dans la rue de Bavière à Bruxelles avec son 
enfant, qui avait fait le matin sa première commu
nion dans l'église îles .Minimes. 

l u individu qui sortait en ce moment de la Mai-
ton du Peupteitunàtm «le la façon lapine grossière 
le père et l'enfant et les poursuivit en criant de 
toutes ses forces : « Hou! Hou! » 

Plus voyous — les compagnons de l'autre — se 
joignirent à lui et bousculèrent même l'enfant.Son 
chapeau neuf fut jeté dans une rigole et piétiné. 

L ne femme, qui était intervenue, fut insultée et 
frappée! 

Cette conduite scandaleuse a provoqué une 
grande indignation dans tout le quartier. 

Tous oes faits prouvent que ce n'est qu'en vio
lentant la conscience des enfants et même en ter
rorisant les pères et les mères de famille que les 
démagogues, A l'exemple des francs-maçons, re
crutent quelques mallieuxejjâes viclûuca pour faire 
accroire que le peuple belge est en train d'aban
donner la foi de ses pères. 
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Il n'eu fat pas da même de l'aide de c;mp, 
revenu le lendemain à Strasbourg, fit part à 
chefs de la visite prochaine cfes souverain! ooi 
d'une chose décidée. 

La Gazette de Cologne fat également ILto.mée 
de ce qui s'était [ asse su déjeuner, et annonça la 
voyage dans une dépêche 

M. Crispi recevait iermédiatercent aptes un* 
dépêche du gén'ral Mèmb <», tmbj.««.de->r d'Ita
lie à Panr, constatant l'émotion camée à Prr*» 
par cette visite. 

M. Crispi,très perplexe, courut ch<z te roi pour 
lui demaader si réellement il s'était engagé à pas
ser par Strasbourg. m 

Le roi, t:è* surpris, répondît qn'il suivrait le 
ir.ê n» itinéraire qu'à l'arri vée,et qu'il n'avjit Ja
mais eu l'iiite.nt.oa de le changer ; il semblait 
même ne plus se souvi nir de la conversation sa 
mess du régiment do la garde. 

M. Crispi se rappelant les conseils de M. d* 
Bùmarck sur l'attitude prudents qu'il devait" 
prendre vis-à-vis de la France, dans son propos 
intérêt, et pour se maintenir an pouvoir, se rem 
dit eh- z le chancelier et lui fit part de ce qui se 
passait j T 

M. de B smarrk alla aussitôt trouver l'empe
reur qui avait déjà donné l'ordre de faire envoyé» 
par on train, tes chevaux et ses voitures a Stras
bourg, et le décida à r- nojcer a son voyage ea 
Alsao». 

Rome, 29 mai.— M. Crispi est rentré hier soir, 
à ouz '. heures. 

Il a été rfça s i» ga-e par tous les ministres 
et un grand nombre de députés et dégénéras*. 

Le roi rentrera vendredi. 

VOYAGE DU ROI HUMBERT 
Berlin, 29 mai. — Voici une nouvelle version 

sur l'origine du projet de voyage de Guillaume II 
et du roi d'Halte à Strasbourg, que je vous 
communique après tant d'autres à titre de curio
sité. 

Jeudi dernier, l'empereur et le roi prirent part 
à un déjeuner q'ue leur offraient les offljiers de la 
garde. 

Parmi les convives se trouvait un aide de camp 
du général L-:winski, gouverneur militaire de 
Strasbourg, qui était venu a Berlin pouc affaire 
de service. 

Comme il appartenait à ute famille de la pins 
hante autocratie, il avait été placé pendant le 
repas en face de l'empereur. 

Celui-ci lui posa plusuu-squ stioos sur la gar
nison de Strasbourg qu'il comptait visiter prochai
nement ; pois, se tournant vers le roi Humbort, 
il lui dit : 

« Voici des troupes que je voudrais vous mon
trer ; cette garnison de Strasbourg est ce que 
nous avons de mienx. 

» Si vous vouliez, cous irions la voir ensem
ble. M 

Le roi d'Italie fit un signe d'acquiescement, 
mais n'attacha aucune importance à ce propos de 
table. 

SENAT 
Séance du mercredi 29 mai 1889 

Présidence ds M. HIMBSKT, vfc«-prétl<lent. 
La fésoco est ouverte à deux heures. 

L e s c r é d i t a d e 1 8 8 8 8 0 
L'ordre du Jou rappel le la discussion d'un projet da 

loi portant ouverture et aDrulatloa de créditisur les 
années 18S8 et 1889. * 

M. Rouvier, ministre .des finances. — Je de-
miinde au Sénat de voter la loi sans modification,aflu 
da ne pasempécher que la loi soit piomulgaée d o 
main. —— 

M. Boulanger, rapporteur. — Les ch ffrea pro
posé! par u Commission des finances ont été mûre
ment examinés pa- elle: elle a notamment op^-é 
une rédaction ds 3J0 francs pour «zp imer un blâme 
pour le ministre de Ii justice U'il a nommé des em
ployés sans avoir de crédits pour cela. (Très bien f 
trè: bien I) 

M.Rouvier.— Je sa!s le plus grand gré à la Com
mission de sa sévsri'.é, et J'adm«t< la justesse de ses 
observations : mais, pi ne pense pas qu'il faille pour 
cela emtêcher la prom.lga'ion de la loi 

M. Buffet. — L s ctio es te passent toujours atnel, 
1rs mêmes abus se reproduisent Indéfiniment, le coa
ti die du Sénat se trouve ainsi annulé, f Très bien! 
très bien!) 

Ja demande au SSnat de maintenir les chiffres de 
in Commission. (Très bler!) 

Tous les articles sont adoptés selon les conclusions 
ds la Commission et l'ensemble est lui même adopté -
a l'unanimité de 193 votent- . 

Le Sénat adopte ensuite un projet portant ouver
ture de crédits au ml lstere du commerce et an pro-
joc de loi portant ouverture de Crédits au ministère 
da l'instruction pubdque pour la bibliothèque catlo-
na.e et l'/taole de Qrtgeoa.. 

D i s c u s s i o n d e l a l o i u i t l l t n t r o 
L'ordre du Jour appe'le la suite de la discussion de 

la loi sur le recrutement. 
L'article 81 est adopté ; il est relatif au recrute

ment en Alg.vii et da- s le» colonies. 
M. le colonel Tézenas. — Je demande au Sénat 

de maintenir le paragraphe 1er de l'article 44 qui 
porte que las contingents coloniaux sont affectés aux 
trov.pes coloniales. 

M. le général Deffis, rapporteur. — D'après le 
vote émis hier, on doit faire exception pour les 
quatre anciennes colonies. 

L'ar Icla4l, noivvlleré^aîjlon, est adopté, ainsi 
que les article* Si a 81. (Recrutement, Algérie et co
lonie'.) 

M le général Robert. — Je demande au Sénat 
de rétablie l'ancien article £5 qui Impose aux minis
tres le la guerre et de 1* m irine l'obligation d'assu
rer aux soHite les moyens de rempli- leurs devoirs 
rel'gleux. (Très bien I trèt bien I a droite). 

J'ai, à l'appui de ma demande, l'opinion de M. 
de Pressensé et un vote antérieur du Sénat qui ne 
voudra pas sa déjuger. (Trèi blon ! Tiè» bien I à 
droite). 

M le général Deffis, rapporteur. —La Commis
sion ;,'a pas à s'occuper do questions religieuses.Elle 
a voulu faire seulement ure loi militaire. 

M. le baron de Lareinty. - Il faut assurer à nos 
soldats le droit du pouvoir remplir leurs devoirs reli
gieux. Ne détruisez pas ch>z eux la fol qui est une 
granda force. SI voua ne faites pas ce que vous de
mande le général Robert, votre lot sera antl-reli-
glausa. (Applaudissements à droite). 

L'smendemant du général Robert est repoussé par 
174 voix contre 100. 

Ton 1 ta antres «rticles sont adoptés. 
M le général d'Andigné.—Tous les généraux qui 

ont commandé ces armées n'accept- nt pat le service 

de trois ans, Je déplore cette loi qui donnera une 
armée moins bo n • et Imposera des charg- s p'.ut 
lourdes au pays. (Très bien ! à droite.) 

On dit qu'il est nécessaire d'avoir la quantité, mais 
Il ne faut pas lai sacrifier la qualité. (Applaudlsse-
BMBts à droite.) 

La loi da 1873 nous a donné une armée molnt ca
pable d'endurance que 1 > loi da 1832 parce que cette 
armée é'e't trop jeune, je voterai contre le projet de 
loifTrés bien I très bien I à droit'). 

L'ememble mis aux voix est adopté par 191 voix 
contra 96. 

La seanca est levée à 5 b. 30. 
Séance lundi. 

AU LUXEMBOURG 
Paris, 29 mai. 

Calme des plus mornes, aujoar 1 liai, au Sénat : 
la prêsecci de M. Naquet, qui a passé quelques 
lestants au Luxembourg, est le seul fait à si
gnaler. 

Le sénateur de Vaucluse que ses collègues pa
raissaient fuir quelque peu, dormait en notre prè-
s*".ce à on i mi, v>no. pour lui serrer la main, des 
détails sur ton séjour a Londres. 
- « — Le général, a t-il dit.se porte a merveille ; 
en dépit du furmonaga qu'il a'imposc,ilengrai<se; 
le? déjeuners, lanchi, dîaers auxquels la con
tient, quotidiennim°Dt, les membres de la haute 
société londorj'eane ne le fatiguent en aucune ma
nière. 

»Les réceptions, plus nombreuses qoe jamais 
n'ont aucun effit sur su smté. Q îant au travail, il 
est excessif : Songez que nous avons à prèpater, 
dans des conditions particulièrement difficiles, la 
victoire d'octobe !... 

— Et laHinte Cour? M. le s'netenr. 
— La Hante-Cour, nous nons en oeccoons bien 

peu,J3vons assure. Nons avons OLÏ dire qu'elle 
continue a travailler dans l'ombre et le mystère; 
on denrs eollègnesme duait même que ce mystè
re est tel qu'on ne pont arriver à dire bonjour à 
M. Merlin. 

— Laguerre leur a fait hier une balle réclame à 
MM. de la Commission d'instruction : il a rap
pelé leur existence au ptys ! 

— Comptez vous repartir bientôt, M. le séna
teur ? 

— Dans nn jour ou deux, quand j'aurai expélié 
des affaires qui m'ont appelés P.-.ns.> 

Peadant cette conversa1ion,M.Merlin et ses aco
lytes, monis d'nne puissante Joupe qu'on venait 
ds \tur apporter, eiaminaient certaines pièces, 
— maoalées dit on — et vérifiaient les dates sur
chargées de quelques antres. 

En*re temps des télégramme? dont uo urgent, 
Venant de Pans, étaient remis à M. Merlin qt-i les 
mettait prudemment en lieu sûr. 

Les anonymes, parait-il, ont en ce moment 
b au jeu I 

NOUVELLES IHJ JOUR 
Usa c a s s a i r e l i a n t l ' a r l t i à l a m e r 

p a r K e u t n 
Paris, 29 m?i. — M. Yves Guyot, ministre des 

travaux publie», a été entrndu par la CommisMon 
if .s>srr;ia i f r n n r — '• proposition de résolution 

teadarï à la créa ion d'un c*nal qui relierait 
Paris à la mer par Rouen. 

Lo ministre des travaux publics a décliré qu'il 
était personnellement favorable à la combinaison 
proposée par M. Bousquet de la Gry.mais il a fait 
observer que le conseil de? ministres n'avait pas 
ensore été appelé à délibérer sur la question et 
que, dans ces conditions, il devait réserver l'opi
nion du gouvernement. 

IacMemment M. Yves Guyot a exprimé l'avis 
que la dèp-nfe prévue par les signataires de la 
proposition sooome à la Chambre n'était pas 
exactement établie. 

Dans sa pensée, il conviendrait d'augmenter les 
dépenses d'une centaine da millions et d'èvalaer 
ainsi la recense total? à deux cent quarante mi l 
lion.*. 

l ' i i n i a r l a t r e p r l r c l e r 
L r s n o c e s d ' a r s r e n t d n c o m t e d e P a r l a 

Londres, 29 mai. — J'ai interrogé une personne 
de l'entourage du Comte da Ps, is au sniet des 
bruits H îs eu circulation par les journaux anglais 
concernant les fiançailles du duc d O iéans et de 
la princesse Margeerite. 

Je ne suis autorisa ni à dimtnlir, ni à confir
mer cette nouvelle. 

Un grr.nd nombre de français sont arrivés a 
Sueen Hoase pnar assister aux noces d'argent, 
D s bouquets innombrables ont é'é envoyés de 
Fiance, 
K L«s princes de la f^milie d'Orléans et les invités 
sont logés à Richmond. 

Les prinoes sont allés aujourd'hui présenter 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(D» nos correspondants particuliers et par FIL SPBÇLU) 

Tremblements de terre 
I.e Havre, :il mai. — Hier soir, à huit heure* 

vingt-cinq, un tremblement de terre ondulatoire 
assez violent a été ressenti, dans la partie nord 
• le la ville du Havre, il n'a duré que quelques se
condes; sa direction était du nord-est au suri-
ouest. 

I.'émotion est L-énéi-ale. On n'a eu connaissance 
(l'aucun accident. 

Cherbourg, :tl mai. — A huit heures viagt-trok 
jeudi soir, Cherbourg a ressenti pendant six à sept 
secondes environ, les secousses d'un violent trem
blement de terre. 

I n clocheton de U cathédrale s'est effondré : 
nombre de maisons onteu leurs vitres bfiseetK plu
sieurs personnes ont été renversées. 

Cette i.remi.'.re secousse a été suivie de deux 
mitres moins violentes. 

Un redoute des sinistres. 
Houe,,. 31 , l i a i . _ ( n tremblement de terre. 

dont la secousse a dure trois on quatre secondes 
a impressionne vivement hier soir, a huit heures 
et demie, une partie des habitants de Rouen.On ne 
signale pas d accident. 

Guillaume II en A n g l e t e r r e 
Berlin, 31 mai. _ I.'Kmpeieur a annon.-é offi

ciellementqu il partirait le 15 jtùllet pour l'An
gleterre : le comte Herbert de Utsmareic raecom-
pagaera ainsi qa'tu nombreux état-major : il par
tira de \ \ ilhelmshatensu,. son vaeht, accompagné 
de toute 1 escadre allemande. ' ^ 

Mort du peintre Mazerolle 
Par», 31 mai. — f.c peintre Ma/erolle a stte-

comU1 hier dans soa appartement d» la rue du 
Rocher. 11 était dans sasoixante-deuxième année 

Mazerohe se lit remarquer d'abord par des 
œuvres religieuses : il eut une médaille de troi
sième classe en 1857, des rappels en 1859et 1861-
il fut décoré en 1870 et promu oMéier de la Lé
gion d'honneur eu 1879. 

Parmi ses œuvres les plus remarquées, on cite : 
en 1872, Modèle d'un brevet pour les belles ac
tions civiles, grisaille, commandé par le ministère 
de l'intérieur ; en 1881, l'Agriculture, le Casa-
aurce, panneaux décoratifs pour l'escalier de 
l'hôtel de M. Cordier ; en 188o, la Cascade, la 
DeclameUion, pauneaux décoratifs qui appartien
nent à M. E. raasv, etc. Ces dernières années, son 
état l'avait empêcfié d'exposer. 

1! laisse deux fils, MM. Fernand et Loui.- Maze-
rollç. 

Ses obsèques auront lieu diinaùche à onze heu
res trois quarts ; l'inhumation sera laite au cime
tière Montparnasse. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers^ 

et par FIL SPÉCIAL) 

Les procès Quesnay de Beaurepaire 
Paris, :il mai. — Aujourd'hui est venu, devant 

la Cour, l'appel formé par M. le procureur géné
ral Quesnay de Beaurepaire, contre les jugements 
correctionnels, qui ont tranché la question de 
compétence, et qui l'ont condamné à l'amende, 
dans les différentes affaires, intentées par lui, 
aux journaux de Paris. 

Battu et mécontent, M. Quesnay de Bo an repaire 
demandée la Cour de réformer les décisions qui ont 
fait justice de ses théories. 

Le Gaulois, l'Autorité, VIntrantipttutt, le Tri-
boulet,.ci M. de Beaurepaire-Lonvagny, déposent, 
au début de l'audience, des conclusions tendant à 
la récusation du procureur générai Quesnay, et à 
celle de tous les avocats généraux et substituts, 
pour cause de suspicion légitime. 

La Cour rend un arrêt qui les débouta et les 
condamne chacun à cent fr. d'amende. 

Dans ces conditions, les partis forment pourvoi 
en cassation et rédigent de nouvelles coneluaiaas 
tendante la remise de l'affaire, jusqu'il ce que la 
Cour suprême ait prononcé. 

Celte fois encore, la Cour prononce le rejet, 
déclare qiCelle n'a pas à donner acte des pour
vois, et dénouée, au surplus, qu'ils ne sont pas 
suspensifs. . 

Passant outre, appelant les affaires pour être 
plaidees au fond, tous les journalistes assignés 
font défaut, et la Cour n'a plus devant elle que la 
Gazette de France et la Presse, qui acceptent le 
débat. 

Deux faits, dit la Gazette de France, doivent 
être particulièrement remarqués. 

D'une part, plu.-,eurs avoués ont refusé d'instru
menter, eu égard à la qualité de procureur général 
de M. Quesnay. 

De l'autre, deux conseillers n'ont point voulu 
siéger, le premier, avec une impartialité qui l'ho
nore, ne s'est point cru en droit de se prononcer 
contre un homme qu'il a combattu, M. Quesnav. 

Le second, parent d'une notabilité politique, a 
pensé qu'il ne pouvait prendre part au débat. 

i,'exemple donné par ces deux magistrats sug
gérera certainement au procureur général les plus 
graves réflexions. 

l'ar suite du refus d'intervenir désavoues, un 
certain nombre des personnes citées ue sont point 
représentées. M. Jnuicot est du nombre. 

Dans ces conditions, de Godlewski comparait 
seul. 

L'escadre de Brest à Calais 

Brest, 31 mai.— L'escadre est partie, ce matin, 
se rendant ;i Calais, pour assisteraux fêtes d'inau
guration du nouveau bassin. 

U a accident de chemin de fer 
Clermont-Kerrnnd, 31 mai. — Le train l'.)ï+2 a 

tamponné, dans la gare, le train 4VÎ; le no-eani-
cien et le chauffeur ont été légèrement blessés. Les 
deux voies principales ont été obstruées pendant 
quelque temps. 

L e nouveau g o u v e r n e u r de l 'Indo-Chine 
Saigon, !!1 mai. — M. Piquet, le nouveau gou" 

verneur général de l'Indo-Chine, est arrivé à 
Saigon. 

Tremblements de terre 

Paris, 31 mai. — Des tremblements de terre ont 
été ressentis, hier soir, à huit heures et demie, à 
Pont-Audemer, à Caen, à Paris et à Mevvigh (An
gleterre). 

Un toast du Czar 

St-Pétersbourg, 31 mai. — Le Momomfer du 
Gouvernement publie le toast que l'Empereur de 
Russie a porté hier au prince du Monténégro, au 
déjeuner de Peterrhoff, à l'occasion de la revue 
de deux régiments de cavalerie de la garde. Le 
toast est ainsi conçu : 

.. .le bots à la siinlé du prince de Monténégro, leseul 
nini sincère et tidèle de la Russie. » 

L e v o y a g e do M. Carnot dans lo 
Pas-de-Calais 

Paris, 31 mai. — M.Carnot est parti, ce matin, à 
onze heures, notarié Pas-de-Calais. Lue foule énor
me était aux abords de la gare, malgré la pluie. 
Quelques cris de: Vive Carnot ! 

M. Carnot est arrivé à la gare du Nord à 10 
heures 50; il a été reçu par le conseil d'administra
tion avant à sa tête M. baron de Rothschild, M. 
Léon Say, M. Griolet, M. Mathias, ingénieur en 
chef de l'exploitation; M. Thouin, ingénieur eu 
chef, et un certain nombre d'ingénieurs. 

La Compagnie avait fait installer un salon 
d'honneur auquel on avait accès par uue galerie 
drapée de tentures rouges et oruée de drapeaux 
tricolores et de cartouches aux lettres R. F. et 
de véritables massifs d'arbustes. Sur la table du 

leurs i ommages à la reine d'Angleterre à Wind
sor. 

Pari», 29 mai.— M. le Comte de Paris a fait 
remettre & Mgr R'chird une somma de dix mille 
francs pour être distribuée aux pauvres de sa ville 
natale, k l'occasion de ses noces d'argent. 

[De notre correspondant particulier) 

Paris, 29 mai.— On parle, dans plusieurs sa
lons aristocratiques, d'un mariaga dont la nou
velle officielle ne tardera pas k être annoncée. 

Cette union est celle de Lonis Philippe-Robert 
duc d'Orléans, fils aicé du comte de Paris, avec sa 
cousine la princesse Marguerite, fille du duc de 
Chartres. 

Le prince est né & Twickenham, le 6 février 
1869, et la princesse est née également en 1869, le 
25 janvier. 

Lt mariage n'aura lieu, dit-on, que dans qua
torze mois. 

Nous donnons la nouvelle sotis tontes ré
serves. 

M. C r l a p l a M i l a n 
Rome, 29 mai, — Toutes les correspondances 

do Milan racontent que M. Crispi a préf ri passer 
la Duit dans un wagon salon, en gare a Milan, que 
de descendre en ville. 

Des carabiniers et de nombreux agents tarent 
postés autour du wagon, et c'est seulement os 
matin, au moment du départ, que M. Crispi a 
rcç'i le Préfet et le syndic. 

Un seul cri de vive Crispi ! ayant été poussé, 
des sifflais se sont fait entendre. Le président du 
C inseii est rentré aussitôt dans le wagon. 

L ' o r a g e d a n s l ' A u b e 
Troyes,29mai.— L'orage a causé les plus grands 

dommages dans le département de l'Aube. 
Les récoltes sont perdues dans un ce.tain nom

bre de commune.'; les vignes,les maisons,les ponts 
ont été ébranlés par les masses d'eaux qui se sont 
précipitées dans les vallées, inondant les villages, 
les fermes et les moulins, noyant les bestiaux, et 
emportant tout sur leur passage. 

M a n i f e s t a t i o n a B r u x e l l e s ) 

Bruxelles, 29 mai. — A la suite de la séance de 
la Chambre, une poignée d'individus, qui atten
daient la sortie des ministres, ont sifflé ceux-ci. 

Ua détachement de gendarmes et d'agents est 
intervenu et a opéré plujieurs arrestations. 

Les manifestants se sont dispersés par bande en 
criant : démission ! 

U n e f e tnauc c o n d a m n é e à m o r t 
à M a d r i d 

Madrid, 29 mai. — L'affaire de la rue Fuem-
carrai (as;assinat de la vtuve Varela) qni, depuis 
plusieurs mois, pa?sionnait l'opinion publique, a 
eu son dénouement aujourd'hui. 

La servante de la victime, Higima Falaguez, a 
été condamnée i mort, et la femme Dolores à. dix-
huit ans de réclusion. 

Les fils Valera et Willam Astrag, ancien di
recteur de prison ont été acquittés. 

L e r a p p o r t d e l a H a u t e C o u r 
Paris. 29 mai. — Dans une note d'allure offl-

ciease, le Courrier du Soir se dit en mesure d'affir
mer que le rapport de la Haute-Cour était à la 
veille de paraître quand a été annoncée l'interpel
lation de M. Lssscrre, mais qne la publication en 
s été retardée psrce que la Haute-Cour fi'a pas 
voulu sembler obéir & nne pression extérieure. 

Nous ferons remarquer que la note de ce journal 
est en contradiction avec l'opération de l'examen 
au microscope de plusieurs pièces de l'Instruction, 
opération à laquelle MM. Merlin et conforts se 
sont livrés aujourd'hui,et à laquelle ilsn'auraient 
pas pu avoir recours si le rapport eût été prêt,et, 
par conséquent le travail terminé. 

U n n o u v e a u s t e a m e r a m a r c h e r a p i d e 
e n t r e C a l a i s e t D o a v r e s 

Londres, 29 mai. — Les essais du nouveau stea
mer Calais Douvres, construit ponr la Compagnie 
du London-Chatbam et Dover Railway ont norme 
des résultats vraiment surprenants comme rapi
dité. 

La marche obtenue par ce steamer est de vingt-
deux nœuds et demi à l'heure. Elle est p:r consé
quent de deux nœuds supérieure à la marche 
déjà si rapide des steamers Victoria et Express, 
appartenant a la même compagnie. 

C'est, nons croj ons, la plus grande vitesse obte
nue j i s q n à ce )onr. 

Ce nouveau steamer sera spécialement affecté 
au Clob-Train. 

L a c o m m i s s i o n d e l 'armée 
Paris, 29 mai. — La commission de l'armée a 

ent -ndu le rapport de M. Mérillon snr les retraites 
proportionnelles des officier». 

Les conclusions sont conformes à celles du pro
jet ministériel pendant l'année 1889. 

Le ministre demande de pouvoir mettre à la 
retraite denx cents officiers ayant vingt ans de 

services : cette autorisation lui est accordée par la 
commission. 

Un projet de loi définitif sur cette matière Rra 
étudié ultérieurement per le minitire et soumis k 
la prochaine législature. 

N o s n o u v e a u x card inaux 
Paris, 29 mai. — Le président de la République 

n'a pas encore fixé la date pour la cérémonie da 
l'imposition de la barrette aux nca veaux carda» 
naux, qui sont tous à Paris. 

Comme nous le disions, cette cérémonie ne peut 
•voir lieu qu'au retour de Calais de M. Carnot. 

Suivant l'usage, les nouveaux cardinaux seront 
retenus à déjeuner par le chef ds l'Etat, avec 
S Exe. le nonce apostolique, qui assistera i la 
cérémonie. 
L'Inaugurat ion d e la n o u v e l l e S o r b o n n e 

Paris, 29 mai. — Avant hier, au cours de la 
séaccî mensuelle du conseil général des facultés, 
M. Oréardi vice-recteur, a tait savoir art conseil 
que l'inauguration de la nouvelle Sorbonne était 
définitivement fixée au 5 août prochain. 

Mani fes ta t ion e n l 'honneur da 
J e a n n e d'Ara 

Paris, 29 mai. — Une grande manifestation, 
toute pacifique celle-ci, en faveur de Jeanne d'Are 
est en préparation pour demain jeudi. 

Voici le texte de l'appel a d r e s s a la population 
par nne inscription qni vient d'être placée snr le 
socle de la statue de la place das Pyramides : 

< Amis de la France, au 30 mai, venes saluer 
la statue de sa libératrice et la couvrir de fleurs.s 

Un grand nombre de couronnes seront, en effet, 
déposées demain au pied de la statue devant la
quelle aura lieu un défilé. 

Jeanne d'Arc est, du reste, de plus en plus dans 
l'actualité : 

On vient de découvrir dans le département de 
Meurthe-et-Moselle un document fort curleax. 
C'est l'original d'un bail daté du 2 avril 1420, qui 
contient les noms de sept locataires ayant eu à 
ferme la forteresse de Domrémy. Or,l'un des deux 
principaux locataires est Jacqnot d'Are, père da la 
Pacelle. 
L'affaire P o l g n y . — Ordonnance d e n o n - l i e n 

Paris, 29 mai. — M. Couturier, -juge d'instruc
tion qui avait été chargé d'instruire l'affaire de 
Poigny, cet individu qui avaitadressé des injures 
par téléphone au président de la République,vient 
de rendre une ordonnance de non-lieu, le fait ne 
tombant pas sous nn des articles du coie. 

L a Grande-Roquet te e s t c o n d a m n é e 
Patis, 29 mai. — La Grande-Roquette, cette 

pourvoyeuse de la guillotine, est condamnée a soa 
tour. 

On avait projeté d'abord d'y faire certains re-
maniments et notamment d'y établir un quartier 
cellulaire; mais on a reculé devant l'élévation da 
la dépense, qui se serait montée, pour les divers 
travaux, à prés de deux millions. 

Un second projet, approuva par la préfecture de 
la Seine, propose la démolition de cette prison. 

On construirait à Arcueil-Cachan une nouvelle 
maison en remplacement de la prison dêmobe. 

Los condamnés a mort seraient dirigés s u la 
Santé. 

Encore nn nom légèrement détourné de sa s i -
gii!il.'.ation première, et bien suggestif pour !e* 
Ion les grouillantes habituées à saluer de leurs 
lazzis le fonctionnement de la guillotine. 

L e s i n o n d a t i o n s 
Toulouse, 29 mai. — La pluie ne cesse de tom

ber, depuis deux jour', sur Toulouse et la région. 
La Oaronne a subi uae crue de plus de deux 
mètres. 

La nuit dernière,une trombe d'eau s'est abattue 
sur la commune de Flourens. Le ruisseau de 
Moncesse a subitement grossi, ainsi qne celui de 
Lbers. Le village de Lasbordes est littéralement 
envahi par l'eau, qui atteint, dans certaines mai
sons, une hauteur de 1 m. 50. 

La même trombe, s'abattant sur les coteaux da 
canton de Nailloux, a grossi les eaux du Uardi» 
g«ol. 

La panique a été extrême dans cette contrée. 
Au point de jonction du Oardigeol avec Je canal 
du Midi, les talus de ce dernier ont été franchis 
et ses flots ont rompu les berges sur une étendu» 
considérable, près de cinq kilomètres, dans la 
commune de Gardouch. 

En tiès peu da temps, la plaine a été ea grande 
partie inondée dans les communes de Gardouch, 
de Vieille-Vigne et de Montesquieu que traverse le 
canal. 

Les dégâts sont considérables, mais on ne s i 
gnale aucun accident de personne. 

U n e t rombe d'ean 
Roanne, 29 mai. — Cette nuit nne trombe 

d'eau s'est abattue sur Perreux. La route dépar
tementale a été emportée. Beaucoup de n v e -

salon, le chef de gare avait déposé uue corbeille 
de fleurs. 

Apres les présentations d'usage. M. le président 
de la République a gagné le quai, puis s'est dirigé 
vers la rue t ii stationnait le trr.in prioiiinfeil 

Le train était composé de cinq voitures-salons 
pour M. Carnot et sa suite et de deux voitures de 
[»• classe affectées à la presse. Sur le quai, M. 
Constans a salué le président de la R ('publique; il 
était accompagné du préfet de police et du chef de 
la police municipale. 

Le train est parti il 11 h. 05. 
An**, SI mai. — Sur le trajet de Pariai Arias, 

pas d'incident. M. Carnot est arrivé' -A deux heures 
t Amas. 11 a été reeti dans la salle d'aitente riche
ment décorée. Le maire lui a souhaite la bien
venue. 

M. Carnot a remercié, en quelques mois, et est 
monté en voiture, se dirigeant vers la préfecture, 
où la réception • commencé « trois heures. 

Premier t irage des B o n s à lo t s 
à l 'Exposi t ion 

Paris, 31 mai.— Voici les 11 numéros sortis au 
premier tirage des bous à lots de l'Exposition : 

Le numéro 810861 gagne 100.000 fr. Le numéro 
963406 gagne Hl.tKKI fr. 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 1.000 
francs : 34.001 -343,830 — «03*020 — 320.715— 
375,3»S— 1 ,t«»,989—501,178— 131,794—217,985— 
•90,653. 

Liste des cent numéros qui gagnent 100 francs: 
503,020—350,910—713,507—34,636— 058,383 — 

710,932—910,072- 013,650—554,087—700,634 — 
093,5*0— 111,857— 1,016,211—1,013,977—493,398 
1,055,050—471,450—295,288— 491 ,:?70— 1,035,739 
—225,958—858,034-^377,771—800,434 — 255,516 

860,121— 500,533—214.120—414,229—694,539— 
4a5,568—343,078—788,K 48-348.783— 333,464 — 
602,708 -970,763—600,143—562,160— 1,048,687— 
1,150,014—948.211—1,038,063—214.092— 055,495 
—875.603—297,208 —779,700— 211.188 — 183,643 
100,50)—746,709—157,650—134,004— .139,447 — 
302.270—930,900—94X^41—945.322— 370,368 — 
520,082—103,333 — 550,298 — 793,310—42,695— 
100,135—238,780—307,424. 

35,162—750,076— 237,686 — 240,444—93,888 — 
617,182—681,191— 487,577- !.017,525—174.098— 
1,108,214—730,101—674.866—230,813—1,001,325 
__()(;. ,978—1,018,953—422,105—933,315—981,932 
—37,298—901,747— 203,876—783,992— 591,513 — 
204,321—122,213—600,321—020,312—714,398— 
659,674—1,036,904. 

— ai 
AVI8ATJX80CIÉTÉS. — Les sociétés qui eon* 

fient l'impression de leurs affichas, circulaires et rè
glements à la maison Alfred Keboux, rue Neuve, 17 
nt droit i l'Insertion gratuite dans les deux éditions 
du )s*r-*l de Somtaim. 

LES MARCHÉS A TERME 
I t l ' L L Ë T I X D U J O U R 

31 mai. 
R( tl 'BAIX-TOURCOIXti. — 11 n'y a pas do 

changement sensible aujourd'hui dans le terme 
du marché qeJ reste ealme. 

( in a enregistré. 
Contrat 1 : sur juin 20.000 k. à 5 .82 l f 2 ; 

sur .juillet 15.000 à 5.87 1|2 ; sur août 5.000 à 
é 5.80 ; sur septembre ?5.000 A 5 .90 ; sur octo
bre 25.000 à 5.ÎM) ; sur novembre 5.000 A 5 . 9 0 ; 
sur janvier 15.000 fi 5 .82 Ij2 ensemble, 
110.000 k. 

Contrat 2 : sur juin 5.000 A 5 .05 . 
Total de la journée : 115.000 kil . 
Total du mois : type 1, 2 .415,000 kil. ; typa 

2. 150,000 kil. ; type irréductible, 5 ,000 k i l . , 
soit 2 .870,000 kil. 

A N V E R S . — Marché toujours calme sans 
variations bien sensibles dans les cours. 

On a traité : 
Peignés français : 15,000 kil. sur août, 10,000 

sur septembre et 10,000 sur novembre. 
Ceignes allemands : 15.000 kil, sur j u i n , 

20.000sur juillet, 40.000 sur août. 55.000 su» 
septembre, 5 .000 sur octobre, 30.000 sur no» 
vembre, 5 ,000 sur décembre et 20.000 sur l'é» 
vrier. 

Total 225.000 kil. 
LE HAVRE. — Marché ealme : on a fait 2 5 

liallts sur mai A 167 fr.• 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
népAST. — soir 

3 h. 10. — Lille. — Croix. — Valenciennes. 
4 h. — Tourcoing. — Belgique. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Ligues de Maabeuge et d'Erquelines. 

— Reims — Ligne de Paris. 
6 h. 45. — Fourmies. — Avesaas. — ^Avesnes-

sur-Helpe. — Maubeuge. — Allemagne. ' 
7 h. 50 Ligna de Paris. —Ligne de Calais. — 

Angleterre. 
8 h.55. — L*lle. — Tourcoing. — Lannoy. — 

Wattrelos. — Douai. — Cambrai. — Amiens. — 
Croix. —Ligne de Paris. — Ligne de Calais. — 
Angleterre. — Belgique. — Pays étrangers. 

Lf.mt.arda

